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PATRIMONIAL N° 3 
 À travers ses chemins, ses places, ses vergers, ses étendues libres ou ses villes et 
villages, le territoire tisse le récit dynamique de son histoire. Au fil des siècles, sa lente mais 
inexorable mutation a façonné une réalité complexe. Aujourd’hui, le dialogue entre patrimoine 
et développement, monuments et croissance, se révèle indispensable pour anticiper au 
mieux et projeter les transformations futures de nos lieux de vie. Ce numéro de Patrimonial 
est une invitation à la promenade, à la découverte du territoire vaudois et de sa gestion, du 
Moyen Âge à nos jours.
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Sise dans une réserve naturelle classée, posée sur une légère éminence et au centre 

d’une grande clairière (fig. 3), la maison seigneuriale du Bois de Chênes apparaît au visiteur 

qui s’y rend pour la première fois comme la belle endormie d’un livre de contes, bien isolée et 

loin des hommes… Mais à y regarder de plus près, on remarque qu’elle constituait le centre 

de toute une économie basée sur l’élevage, l’agriculture, la sylviculture et surtout l’énergie 

hydraulique. De plus, elle était idéalement établie à la croisée des chemins, à mi-distance des 

localités de Genolier, Arzier-Le Muids, Begnins, Vich et Coinsins. Avec les sources écrites et les 

vestiges encore visibles sur le terrain, la lecture des anciens plans du site et de la commune de 

Genolier permet de comprendre le contexte géographique et historique, mais aussi de mesurer 

l’intérêt stratégique de la maison. 

Le Molard et sa motte castrale

Pour bien saisir l’importance de la maison du Bois de Chênes, il faut tout d’abord 

s’intéresser à l’histoire de la seigneurie de Genolier, qui a connu de nombreux changements 

depuis le Moyen Âge. Elle était co-dirigée par les familles de Prangins et de Mont, qui ont 

construit le premier château de Genolier vers 1210. Selon le médiéviste Bernard Andenmatten, 

les de Mont sont l’une des rares familles de la noblesse vaudoise que l’on peut rattacher à 

l’entourage des rois de Bourgogne au Xe siècle, c’est dire leur ancrage dans la région. Leur 

château de Mont-le-Grand (commune de Mont-sur-Rolle) est d’ailleurs attesté dès 996. 

Les anciens plans de Genolier montrent les ruines d’une tour forte située à proximité 

immédiate du village, implantée sur une motte circulaire au lieu-dit Le Molard / Molar. Cette 

forme est caractéristique d’un établissement fortifié médiéval. Il correspond certainement au 

château édifié vers 1210 par les sires de Mont et de Prangins. Le Molard de Genolier constitue 

donc en quelque sorte l’ancêtre et prédécesseur de la maison du Bois de Chênes (fig. 1). 

La réunification de la seigneurie et construction dans le Bois de Chênes

Seigneur de Givrins et fils du co-seigneur de Genolier, Étienne Quisard parvient à 

réunir l’entier de la seigneurie en 1688 en la rachetant, selon le droit de réintégrande alors en 

vigueur. Il s’agit d’une loi du gouvernement bernois favorisant la réunion des fiefs précédem-

ment divisés, dans un souci de simplification administrative et foncière. Quisard assied donc 

son pouvoir en édifiant une nouvelle demeure dans la « Forêt de Genolly ». En effet, le vieux 

château, depuis longtemps en ruines, est presque arasé, ses pierres ayant servi à rebâtir le 

château baillival de Nyon en 1574 -1575 (fig. 2). 

Un exceptionnel plan à vue de 1692 découvert dans un passe-plat

En 1992, l’ancien archéologue cantonal Denis Weidmann1 découvre fortuitement dans 

le passe-plat de la salle à manger du château de Coinsins un extraordinaire plan à vue, qui 

s’avère de prime importance pour la connaissance du Bois de Chênes et de sa maison. Ce 

document est aujourd’hui conservé par les Archives cantonales vaudoises (fig. 4). Il est excep-

tionnel de par la date précoce (1692), le fourmillement de détails, les éléments dessinés en trois 

dimensions et la mise en couleurs à la plume.

La maison du Bois de Chêne y occupe une place privilégiée, représentée en pers-

pective, et de manière exagérément grande. Cette nouvelle demeure seigneuriale n’est pas 

LECTURE DE CARTES. LA MAISON 
DU BOIS DE CHÊNES À GENOLIER

Catherine Schmutz Nicod
Historienne des monuments 
Rédactrice des Monuments d’art et d’histoire

1
Carte de 1848 permettant de situer le Molard 
par rapport à la localité de Genolier et à 
la maison du Bois de Chênes (« Vers la 
Maison »). La topographie spécifique des 
lieux est particulièrement mise en valeur ici. 
(ACV, GC 1239)

2
Vestiges du Molard. État 1974

3
La forêt du Bois de Chênes à Genolier, 
sur le chemin de la maison seigneuriale. 
(Fondation du Bois de Chênes)

1
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fortifiée, elle ne comporte pas de tour ni de système défensif, mais emprunte un modus vivendi 

fréquent dans la région, en regroupant sous un même toit l’habitation et l’exploitation rurale. 

Signe que dès lors les temps sont sûrs, nul besoin de se protéger des assauts d’un potentiel 

ennemi, place désormais au rendement agricole !

Malgré une représentation un peu naïve, ce plan apporte des détails précis, certains 

plus mis en valeur que d’autres. Il donne des indications sur les priorités d’alors : le tracé des 

routes, l’emplacement des moulins et des étangs, les lieux-dits, l’emprise du bois de chênes 

sur le territoire, où chaque arbre est esquissé pour lui-même. Le relief particulièrement tour-

menté de la forêt n’est par contre pas du tout signifié graphiquement. Et nous remarquons 

que la maison n’est pas identique à celle qu’on connaît aujourd’hui. En effet, le plan de 1692 

est dressé alors que la maison est encore en construction, ce qui explique des différences 

en façades par rapport à la fin des travaux qui interviendront en 1694. Nous reconnaissons 

tout de même la maison grâce au volume de son rural et à sa toiture coiffée d’épis de faîtage 

surmontés de drapeaux. Ceux-ci sont ornés de bandes verticales (de pals) avec trois étoiles.

Ils indiquent l’origine noble des propriétaires du lieu, les Quisard. En langage héraldique, ces 

bannières sont fascées d’azur et d’argent de six pièces, chaque fasce d’azur chargée d’une 

étoile d’or. Une cheminée est représentée, révélant la présence ancienne d’un four, peut-être à 

l’arrière de la maison. Par contre, aucune dépendance n’est dessinée. 

L’analyse du plan atteste de l’emplacement stratégique qu’occupe la maison, au 

centre d’un réseau de routes et d’eaux, à proximité des moulins, alors qu’aujourd’hui cette 

bâtisse semble éloignée de toute activité humaine. Précisons que les chênaies de l’époque 

bernoise étaient surveillées de près car leur bois de qualité permettait de multiples usages. 

Il servait notamment pour la construction (charpentes, boiseries) et la tannerie (tanin issu de 

l’écorce). Par ailleurs, les glands apportaient une nourriture substantielle pour les porcs.

Un ensemble unique à réveiller en douceur

Édifiée pour accueillir l’habitation d’un maître, la maison est nommée « château » sur 

le plan de 1766 car elle logeait de nobles habitants (fig. 6). Ayant perdu ce statut quand le sei-

gneur de Coinsins racheta la terre de Genolier et construisit un bâtiment « à la moderne », on lui 

a par la suite donné le nom de ferme.

Les propriétaires se sont succédé 2, produisant leur lot d’actes notariés et de plans 

qui permettent eux aussi de retracer précisément l’histoire des lieux. On y trouve des mentions 

toponymiques, parfois des indications topographiques, des renseignements sur l’agriculture, 

l’emprise de la forêt au cours des siècles, etc.

La typologie de la maison, avec son plan en T et son immense rural qui repose sur des 

poteaux de bois, est restée heureusement inchangée. De même, de nombreux éléments archi-

tecturaux, tels la vaste allée distributive au rez-de-chaussée, les parquets à cadre, les boiseries 

de 1750, l’escalier de bois, les murs à colombage et la charpente de la fin du XVIIe siècle, sont 

conservés dans la partie habitation, alors que le rural, spectaculaire par son volume, présente 

encore des installations séculaires.

Au fil du temps, plusieurs dépendances sont jointes au bâtiment principal, dont un 

four, une basse-cour, un boiton et une fontaine. Le jardin potager fermé de grands murs et le 

canal aménagé au XIXe siècle procurent au site un mode de vie pratiquement autarcique (fig. 7). 

4 
La maison du Bois de Chênes construite 
par Étienne Quisard après qu’il eut réuni 
l’entier de la seigneurie de Genolier ; un acte 
symbolique fort, ce que tend à démontrer ce 
plan de 1692, où la demeure règne au milieu 
d’une grande forêt, toutes deux illustrées à 
la gloire du nouveau maître. 
(ACV, Gb 239 a, fos 65-66)
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Des travaux de restauration ont commencé en automne 2017 sur cet ensemble remar-

quable, aujourd’hui géré par la Fondation du Bois de Chênes (www.boisdechenes.ch). L’exten-

sion de classement du bâtiment et de ses dépendances, apportée cette même année par le 

Canton de Vaud, vise à donner de la cohérence à l’entier du site. Gageons que le chantier éveil-

lera en douceur la belle assoupie, paisiblement installée au milieu d’une forêt exceptionnelle, 

elle aussi mise sous protection depuis plus de cinquante ans.

1  Membre du groupe de travail chargé de régler le legs du château de Coinsins à l’État de Vaud (revendu depuis lors à un particulier).
2  Les propriétaires successifs sont : famille Quisard, 1688 -1725 ; famille de Portes, 1725 -1764 ; famille Bertrand, 1764 -1782 ; 
 famille de Mestral, 1782 -1835 ; famille Guebhard, 1835 -1919 ; Commune de Genolier, 1919.

5
La typologie en T de la maison une fois 
terminée, avec l’habitation placée perpen-
diculairement au rural, rappelle celle de la 
ferme traditionnelle bernoise. Elle trouve un 
exemple proche avec la maison du Mimorey 
à Coinsins, qui porte la date de 1682.

6
La « Grosse de reconnaissances de 
Genolier », datant de 1764, donne ce 
descriptif des lieux : « La Terre et Seigneurie 
de Genollier, Située au Bailliage de Nyon, 
Consistant en Maison Seigneuriale, Grange, 
et autres Bâtiments et dépendances, Jardins, 
Vergers, Chenevier, Un grand Bois, Contenant 
Environ quatre Cent poses, les Prés, Champs 
et Tattes Contigus [...] » (ACV, P de Mestral I 
1653, fos 9-9v). (ACV, Gb 239 b, fo 46)
 
7
Détail du plan de Genolier, 1844. 
(ACV, Gb 239 c1, fo 35)

5

6
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